
squisse. Les grandes lignes de quelque chose qui 
n’a pas de forme achevée ou n’en a que dans l’es‐

prit. La prédominance d’espaces vides que le specta‐
teur comblera ou qui resteront à l’état d’ébauche, qu’il 
étendra ou qu’il ne développera pas si la quantité d’élé‐
ments fournis ne le lui permet pas ou ne constitue pas 
un stimulus suffisamment fort pour son imagination. Un 
certain inachèvement est toujours inscrit dans le texte 
car, comme l’a montré Ingarden, l’indétermination est 
l’une des constantes, l’un des déterminants de l’œuvre 
littéraire. L’écrivain peut en faire un outil d’universali‐
sation, trahir sa maladresse technique face au mot, en 
faire un principe de jeu avec le lecteur, etc. Mais l’es‐
quisse peut aussi signifier une vie interrompue, un pro‐
jet qui n’a pas pu se réaliser, un changement de regard, 
d’autres choses encore. Qui plus est, le caractère es‐
quissé peut se manifester dans diverses strates du texte 
littéraire, son hétérogénéité étant alors inhérente. L’es‐
quisse offre de nombreuses pistes à suivre, ce que font 
les auteur·e·s du numéro 47 des Cahiers ERTA. 
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